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‘ciale, touchant les offres de la Compa-

si cHe le juge à propos,

- de- Ville?

faire, nis, le Consell refuse de le voir

‘et en saisit la commission des incendies,
sous prétexte que la question de Péclai-

wission,

“port de ku commission

=.

voir le réglement do celte mimpiternel-

‘le département des Postes a élaboré ua

rs

 
 

PLAISANTERIE ?
————mem

33 CONSEIL;DE VILLE

 

D'ABORD REPUDIEE.

 

ABDIQUE*‘Son POUVOIR
SUPREMEBNFAVEUR.DUNE COMMISSION QU'IL

VTgn

 

Le Consoil-de-Vilte a’ fait à la Con
mission des licondies, cadeau du fa-
meux: rapport de la commission spé-

gnie Montreal Light, Heat aud Power,
avec liberté d'en faire du fain d'épice,

Quant à lui, selon sa bonne habitu-
do; il ‘se tient loin ‘du guépier.
Les consommateurs qui- attendent en

Je question ont dil Sire pénitdement un-
* pressionnés; en constatant, Une fois de
plus, comment l'on se moque de leurs
intérêts à l'Hôtel-de-Ville,

Allons, où est la logique dans la dé-
cision que vient de prendre le Conseil-

Celui-ci ordonne à uno commission
“spéciale de recueillir auprès deÀ com-
pagnfe certaines informations et do lui
faic rapport. La commission spécialo
fait son rapport, ainsi que requise de le

rage relève exclusivement de cette com

* Peut-on faire prem

conséquerce? ln nommant une com-
mission spéiale, le Cousell recusa la
jur&tiction de la commission des incen-

dites. C'était son droit, s'il jugeait la
chose opportune. Mais, comment peut-
il censément abdiquêr son pouvoir su-

prème de rejcter ou d'accepter le rap-

spéciale qu’il
s'ust donnée, pour” en investir uns com-

avission: qu'il- a commencé par ignorer ?

queront guère autrement, qu'sn pensant
que lo Conseil veut jouer à cache-ca-
che avec enx et qu'il se croit le plus
malin,

L'échevin Laviolette à tenu à expri-
mer sa surprise de la décision du Con-
sell et à faire enrégistrer une protesta-
tion. Il ne lui en à coûté aucune peine
de démontrer l'inutilité de la demande
progosée. 1l-a presque lsissé-emtendre
que la commission des incendies ne
prendrait aucune action”‘en vue d'ouvrir
de nouvell:s négociations et qu'elle
renverrait au Conseil le rapport qui Jui

était soumis,

“Timeo Donaos”.. Je me défie du

cadeau que veut nous fdire le Conseil,
dit l'échevin Laviolette, avec un geste
soupçonneux.

- Et, allez dune! C'est amusant, com-

me tout, pas vrai?

Ft, après tout, que voudrait-on que
la commission des incendies fasse des
offres du Power?

. Les accepter? Et s'il plaisait an Con-
aeil de les refuser ensuite?

Elle pourrait, peut-être les jeter au
panier et faire une nouvelle proposition
a la compagnie,

Ah, mais, c'est une plaisanterie à la
fin! Faut-il que le peuple suit bon pour
endurer, sans se ylamdre, un (raite-

ment aussi humiliant, aux

ses représentants!
Et pendant ce temps là le monopole

triomphe, 11 s'apprête à forger la

chaine® dont il chargera les mains de

Concordia, lorsque l'heure sera venue.

Patience!

mains de 7 Nita ce que les’ citoyons ue s'expli- SABRE AUCLAIR.
tror©AiAArn

L’HON. M. LEMIEUX
ET LA POSTE RURALE

L'bhon.
ner, cn presence Je Str

rier, a Niagara,

Wilfred Lau:
des déclarations de la

plus llaute importance, cn rapport avi
l'administration canadienne des postés

Ha annonce lu decision du gouverne-

ment Canada, le sys

têèmie de hvraison gratuite des matières

postales, dans les campagnes.

d'introdune au

Saus doute, cette nnpoctante réforme

fe se fera pus tout d'un coup, mais il

s'agit d'inaugurer, au Canada, un sys-

témie compatible avec nos revenus, no-

tre population et les conditions physi

ques du pays.

“Pang ce but, dit Then M [ILemieux,

Erojet du livraison et de colleetton, sur
presentes postales, par

quol la population rurale du pays sera

4 même de reçcexuir et d'expédier tou-

tes les ordinanes à
£1 porte, au d'etre chhgée d'aller

pour celau lureau de poste le plus

voisin, distant de deux on trois milles

ou plus.

TOURNEE TRIOMPHLE

{es routes le.

matières postales

hen

 

M. Lemieux a fait wardi der |

 Sir Wilfrid Laurier continuera de-
main, sa triomphale toürnéo dans On-

tario, conmmencée à Niagara, mardi der

nier * Voici. à ce propos, l'opinion d'un
confrère anglais, le London Advertiser,

qui dit avec quel enthousiasme, le Pre

Miuntstre “dans

sueur :
“La

est reçu la provivce

Sir Wilfrid Taurier

goulove, dans Ontario—comms

daus toute autre provivce—un intérêt
intense qu'aucun autre homme public

w’a soulevé depuis le décès de Sir John
Macdonald. 11 en était déjà ainst avant

qu'il fut premier ministre du Canada,

visite de

écrit al,

ct c’est une preuve de sa grandeur es-jen

seutielle que, après duuzo ans de l'e-
preuve difficile du pouvuir, il ait con-

servé un tel empire sur l'imagination

de ses concilorens.
“Ses sentent et admet

tent cette fascination qu'il exerce et ils

dVôreraient bien avolr dang feuds
rangs ‘ne personnalité qui put rivali.

ser avec Tui de prédominance et de po
pularité, Tes fRuhes torles pur la ca-
tomnies et le scandale passent par-des-
sus sa tête et le plus malintentionné de

ses partisans lori + ne risquent Jamais

ne acvasabon aftaguant son honorabn-

adversaires

lite pesonnddle.
“AU PLUS GRAND DES CANA4

DING, 1x population de l'Ouest d'Ou-

tatios sans veception de parti, s’unit

pour souhaiter la bienvenue. Peut-être)

j faveur d'un changement

“J'ai,

consentement

en consignee.
d d'u

taller des boites de livraison rurale sn

décule, avec lv

= mes collègues

toutes les routes postales, sujet aus re

glements qui seront pobhics et mis a

effet prochainement Fi, à la jonction
de chaque chemb: de concession ave. }

la route principale, les residants pour
uistaller des

tes on le courrier de la poste prendra
ront, sls le désirent, hel

leur correspondance,

“Le departement a fut

sangentents

ton de ce pian,

tous les a

nécessaires l'exeeu

I donnera ane lis raison

pon

rural- dans des conditions de depenses

que le pays peut payer. Il

Seteadrs graduellement avec

avalusia et

Ta

sabre et le developpement du Canada,

crois

sans que ls Imdget en sait trop charge

“Cest conclat le ministre

des Postes, jr

en somme,
crois, une grande réior-

ma postale que les cultivateurs du Ca-

nada accuedlerent avc beaucoup de

plaisir.” ‘
pe

à leurs suffrages -ct prat ètr< que non

--ptals bien peu doutent que es appel

sera eaauce.

“Îes douze an- de son adininistra

vion ont tire le Canada du marasme et

Ju découragement, et les arguments en

de gouverne

ment n'ont pas plus de fore

d'hui qu'en 1900 et en 1904

s, ajour

 ——.0:

TANT PO
[a conunission dos finances a accepté

les suggestions de la commission d'hy
glène, à l'effet de modifier le système
d'inspectiou medigale dans les deqles,

divisant la ville en doute districts

d'inspection distincts.
‘Trés blen!

Ce que nous apprehendions, néan.

modus, est arrivé. Des douze médecins

qui ont cté nommés aux postes d'ins-

pectests, Îl y en a qui ne sônt pas

compltents à remplir la thohe qui leur
est confiée, et eff falbant ces Homina-
tons l'on aeu plus en vue de favori-

ser des amis que de proteger les inté

rèts des citoyens Tant pis.

:0:

 

 

« M. Borden a évidemment des scrupu
les de parattre sur les tréteaux politi

ques en compagnie de M. F

Faster.
Pourquoi?

-H se: montre bien Partout en com-
pagnie de M. T. C. Casgrain et deRu-

Gen, 
est-ce la dernière fuis qu'il fait appel fus Popet

 

 

Js sort en est jeté!

Dans trente jourspeaura lieu l'appel

des candidats et le peuple du Canada
sera invité à se choisir ceux qu’ con-

siderera les mieux qualifiés pour le re-
présenter au Touséil de lu Pation,
La lutte est déjà engagée sur tous

les points du pays, et la dissolution des
chambres fédérales, qui a été annoncée
celle semaine, avest que lo signal de

l'eugagement- final des forces‘réspecti-
ves de deux grands partis politiques qui

se disputent le pouvoir. ’

l'heure est opportune pour faire la
revue des deux armées en présence; dis

cuter Jes ressources dont ell:s dispo-

sent; juger ele lA valeur stratégique des
positions occupées par chacune d'elles ;

comparer le mérite de leurs chefs et
supputer.leurs chances respectives de

succes et de victoire.
Juge est le peuple. 11 est bien placé

pour tout voir et il est fort invéressé au
resultat «de la lutte, puisque c'est uni-
quement pour sa causé, pour lui assu-

rer la paix, le bien-etre ct la prospé-

rité’ que, demain, les deux adversaires

sq livreront cettz lutte acharnée, qui de-
vra se terminer por le triomphe de l'un
des deux. ’ ;

Pour la première fois, depuis la Con-
federation, des élections générales se-
vont faites, ait Canada, sans qu'il y ait
en jeu une question de politique fisca-

le qui ait la pæépondérance sur toutes

les autres questions quelconques,

La lutte actuelle se fait, :n effet, sur
le terrain de WF critique administrative

sur gle mérite tles hommes qui solhi-

“tent la confiance de l'électorat,

M y a, d'un côté, un parti bien assis

au pouveir, arboramt le drapeau d'une

NEPa AESS

prospérité croissaute ét {ininterrompue
pendant onze ans, qui; constitue le d-
moignage le plus probant de l'excel-
lence ds son-organisation,
De l'autre, un parti qui veut monter

au pouvoir et qui; pour atteindre son
but, est prêt à tout faire, au risque de
sa casser les reins, ct de s'exposer à
la vindiote publique, en.cherchant à
soulever les pires préjugés.

Après-‘avoir vus:déçhiser au feu de
trois grandes of mémorables batailles
les drâpeaux politiques . qu'il asférait

voir flotter sur Ja citadelle d'Ottawa,
le parti conservateur® à, en effet, re-
noncé aux idées de principe. Après
avoir jkté au vent les lambeaux de sa
politique de protection.outrancière, ot
incapable da se fabriquer un program-
me digne d'attirer l'attemtion de d’élec-

torat, il s'est élancétile baissie 3 las

saut des positions libérales, en se ser-
vant du fanatisme sectalre, pour faire

brèche dans le camp de ses adversfi-

res. Mentant à ses traditions anciennes
et faisant litière dex principes d'hon-
neur ct de probité chers aux chefs dis-

parus, le parti conservaleur tente enfin,
d'amoludric le jirostige ue ses adver-

saires, dirig:ant contre ces derriers les

traits empoisonnés de la diffamation et

de la calomnic. :

A la 4ête de ce parti se voient d8
politiciens borgnes, ijipuissamts À voir
et à comprendre les grans choses ac-
complies par leurs adve-saires pour lu

grandeur et la prospérté “du pays,
qui, soucieux de réduire à leur tale les
géants qu'ils ont à coumlaitre, ont pris

pour arme, le scandale et le chantage

Ms n'ont absolument rien a offric vu

île ne se réclament d'ancune politique.
 
  rt
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UNE REVUE DES ARMEES1EN. PRESENCE. — LES RESSOURCES DONT
ELLESDISPOSENT, — LA VALEUR STRATEGIQUE DES POSITIONS
OCCUPÉES PAR CHACUNE D'ELLES.— LE MERITE DE LEUR CHEF,
—LES CHANCES RESPECTIVESDES DEUX PARTIS.

Lis a'aspirent qu'à détrütre, Aussi bien,
no cherchent-ils qu'à se «détruire Ice
uns les autres.

Envieux, politiciens tarés, exploi-

teurs où incapables, tels sont les chefs
conservateurs, formant l‘état-major de
la loyale opposition de Sa Majostél

A cc groupe de flibustiors, le parti
libéral oppose ung armée composée de
betaillons éprouvés ct..commaundés par
des chefs, dont da- dignité égale le dé-

vouement et la sincérité. Pendaat ouze
ans, oo parti a gouverné le pays o
pendañt onze ans le Canada a marclué
de progrès en progris, éucrgeant de
l'obscurité où l'avaient maintenu ving!
ans do plutocratie, pour occuper une
place remarquable paranl Lea nations de
la terre. Grâce au patriolismio et À d’é-
itergic de ses chefs, il a fixé sur nous

l'attention du vieux monde et il a ou-
vert à l'industrie, au commerce et à

l'agriculture dea sentiers tnsoupconnés

de ses adversaires et de ses devan-
ciers, ll a triplé la fortune publique

et conquis la confiance entière d'un
peuple jeune ot conscient de sa force

Un paril pulitique qui a fait de dd
les choses ct qui proniet d'en faino de

plus belles encore, peul-H redouter l'ay-

sat des forces désurganisées qu’il à
devant lui?

Assurément non, et les ambitions du
parti tory, de renverser lo châteanfort

oft s'abrite le parti libéral, som vaines

Je fanatisme,

la calomnie et

ront rien,

l'appel aux préjugés,

la diffamation n'y fe

Ia victoire esl d'ases et

déjà rangée sous l’élendard glorieux du
chef du mart libéral, notre illustre com

patriote Sir Wilfrid Lawler

cal

AAAet

LES LUBIES DE M. BORDEN
LE CHEF CONSERVATEUR POSEEN PROPHETE VERTUEUX ET RE.

| NIE TOUS CEUX DE SES PARTISANS QUI JETTENT DU DISCREDIT

 

MR 1.

Moaueval

IT a du

ct rapcte à

bec

de la campagne électorale.

M s'est proclamé le plus \-rtueux des

prephèetss contervaleurs et H a voué aux

parti dont

absolument

Pogden u parlé lier à

et repets, ici, ce qu'il a dit

Walifax, à St-Jean, à Que-

et à Sherbrooke, depuis l'ouverture

la

pure.

fl renie ces homes de malheur qui jet-

tent le discrédit sur le beau renom du

gemanies ceux de son

conacience n'est pas

parti conservateur et al n'a pas eu un

seul mot pour

it sous l'appro-

E Fos-
funds

de conuniseralion ce

grand innocent qui

lee et Ja honte. IL nomme Geo,

le
Vln

1] det nda

Vaccusatinn portee

par son indifférence coupable le feu des

préjugés de raves et de religion, allumé

ter manpulateur des

Trust

indignation de

lui d'attiser

sel Res

contre

par les juurnaux et les oraturs tarya,

et plus particulièrement par son propre

organe patitique, le "Hrahfax Herald ”

Îre chefs conservateurs ne sont pas de

la trempe des fauteurs de discorde, et

Borden,dans Tapimon de M ceux qui

de
’

se délectent dans be.

leurs

sans Mnpor-

miserable

rien

cette

gens de

fentes

“ane sont des

journaux

tance

Atrapez.

du “Mralifax

Jémpire”

Attrapez.

er

sent dl.

messieurs devou-ment”

“MailHerald” et du and

messieurs Monk, Casgrain,

Pope, German, Pringle, Fos.

fr ct vous tous qui prônez sur les tri

bunes politiques les vertus de M. R. L
Borden et la grandeur du parti epnecr

satenur.

Bergeron,

- Vous etes dénoncés par votre propre

chef. C'est M Jorden

aspire à prendre le pouvors 1eut sey!

*t qu'alors il prendra dans son cahinet
les gros canons qui Taccompagnent par-

tout, Ig premiers ministr-< des provir

Manitoba,

d'Ontarin,

On assure meme que le chef conser
“xateur a ui oeil sur M Henri Bouras-

sa, pour le cas, peu probabbe, où il se
rait appele à former un cabinet

tM Burden neglige la question de ta

rif. Jes conservateurs, dis Hi, voulaient
une protection eftivace,

que peui vire

ces od

et

e Nouveau Brunswick 
Evutemment.

SUR LE BEAU RENOM DE SON PARTL—-UNE DURE LEÇON.

de n'en veulent plus de dater ul,

pleinentent compte que 15 pro

tection que doute le gouvernement lj

béral et te pour

raient faire avantage, dans l'intéret Ju

_

render

efficareest qu'il >

peuple carsedien

Qu'imponte le anf, dit MO Banke!
Nous wen sommes plas au cmp. od

lan temportait Joy élechons aves des

questions de Lirif

Uc qu'il Hinporte,

do jeter dans l'esprit fe els

que le governement

est un gouvernement corrompu,

des voleurs ot

pays s’en va à la rues, ale

met les

des hiberaux

Fc M Borden n'a pas I

promettre À ses guditeurs dis Momenen

her,

ts ccment, age

vat la

conviction liberai

que ser

te

peuple ne

Le place

nierubres sont qe

pas conservateurs À

manque

la victoire était

surée au parti conservatenr,

National, que u

ur be peu

ple croyait en sa parole.

Inutile d'ajnuter que parmi les

qui alkKa,

soir, entendre Je chef conservateur,

nnl

hers de citoyens sont hier

bon
nombre

d'apotru el se moquent

ne crolent pas mission

de ses fully

eno ei

 

L'HON, M. DEVLIN
ET L'AOBE HEROUX

interviewé à propos de la lettre de

l'abbé Héroux, publiée ces jours der.

piers dans "Action Socials”, lettre

qui çopntenait des attaques à f'égard du

ministre de la Colonisation, lhon. M.
Moilim a repondu ce qui puit:

juste à mon égard. Je n'al pas négligé
le Témiscatiinque. =Cette région se

trouve dans le comté ds Pontiac, quii
m'est particulièrement cher, où j'ai des

intérêts personnels et des amis nom-

bref, où j'ai même ête unanimement

mie en nomination.

“Je dois dire que les uctrois donnés

soul année par le gouvernement au
conte de Pontiac sont. plus considéra-

bles que cenx des animées passées

“Aussitôt après avoir lu cette lettre,

j'ai demandé aux officiers de mon dé-
parteqient si Fabbé. Liéroux nous avait
dejà cuvove des plalutes, s'il avait déjà 

} a

"L'abbé Héroûx n'est pas fout à fait!

adressd au département des demandes
en faveur des colons du Teniscamin
gue. Les employés dépairte
ent m'ont répondu que l'abbé Hé-
roux n'y etat pas connu et qu’il ne
neus avait jamais adressé de plaintes,

"Je + dis pas cela pour le méprl-
ser lan au contfuire, sa lettre çons-
Utuera une piece justificative lorsque,
à la prochaine session, jo demapderai
l'assentiment des depulés

d'un projet de colqni«ation fort con-
i siderab}a Qui entralneix Une grosse
dépense.

“I, ‘abbéHéraux dit que nous dépen

sons des credits de colonisation
les vieux comtes. ee Mai, mais j-
dois dire que je « fais à la demande

de pretres el autres notables bien di

gnes qui doivent connaître les besoins
de lours comtie,

de mon

dans

“Quant an “Temiscamingue, les de-

mandes reçues jusqu'ici ent eté accor-

décs. Ft méme, nous sommes à faire

des arrangements cn vue d'u voyage

d'études que naus ferons: sous peu dans
cette région

“Je n'ai aucune rancume contré l'abbé 
en faveur:

 
Herons qui poe pour noir io Joe

Fh

le bon Dieu pour deveni:

un lon mine

4 pe

ntstre de la colonisation Sten! nen

dest, ja pre
«de ta colonieution #*

——-—" .-

LE POETE FUTUR
Un voeu du pote Auguste Dorchaèn.

"Un ule esperan
€. puisse Inentôt, sur les rives du 5

laurent où des grunda lacs

pays ]
ou l'homme

tasset et À pourrir

où la litterature ne se

voeu que vontient

dans

encore,
a

ve

aux amsnrenites vlerges

Callie a peine ven

vibles,

pas en

core d'un excès de Jnteratyre, vù mots
race a garde des meserves de pureté, de

simplicité, de focoudiké, d'égergieun

grand pocte, primitif et savré, ventr

au monde" Now ne l'atterdons pas

Ivoins que nos frères de là bay ne l’at-

tesxlent; et nous ne I: saluerons pas
avec moins de joie ct moine d'orgueil

queux-méme, puisque, étant leur, il

sera nôtre”

se dans les

meurt  

EMPECHEDE PRENDRE PART A LA LUTTE.

Des six grandes circonscriptions élec-
totales dy (a villa de Montréal, ha di
vislon St-Laurent à tenu À donner ex-
cniple et clo vient d'ouvrir le feu de
la campagne avec un enthousiasme qui
augure bien do la viotoine libérale daus
cette luportante- diviston.
Ta gramdo assemblés publique qui a

Eté tenue, mercredi dernier, sous lo»

auspices du Club Tibéraï St- Louis, a
fourai aux nombreux amis du populai-
te candidat fibéral, M Robert Bicker
dike, l'occasion de lui prouver four in-
aftéraide dévoucment et lour affectueu-
s¢ sympathle, dans lo fhoûreau malheur
qui vient de le frapper et qui l'empè-
chera de prendre da part active qu'il
déslgait prendre À la campagne cke-
toralo actuelle.

M. Robert Bickerdike, qui voyage en
ce moment cn Angleterre et qui devait
reventr œu Canada, la semaine prochai-
ne, cit rotenu au chevet* de sa fille
dangeeusement malade, ot son retour
PSS SSSR SN SAANSAAAa a

IBi
Ou nous informe que plusieurs libé

raux avatdageusement connus dans le

moudo politique aspieent à la présidence

du Club Letoflier, dont les élections au-
sent Heu merçredl soir prochain.
le Clb Letallfer cit Pung des orga

nizations libérales les plus importantes;

du la province:
"ed

Nous avons reçu de aber collahora

teur, M Jours Le Corre, un article

fede buen inspire, contre le sochilisme,
article dont nous romeltous fa publica

tion À une wife 1-malne.

Tu attendant, M Le Coprs nous ot

gerait cu faisant une viste à nos bu

reanx,
e,

Le poovernsment hbcral a Aepengé

$10,000,000 pour amehore le put de

Moatréal et la route du 8 Laut, a

Montreal conunanudu anjonrd'hoi Ig com

mere de drangqeat des pam, de

l'Eduest

Que Trouvent À cediee À réfte potri

que de prageès, MM Barden ct pre

nis?

4

A Borden a onl d'ecpliquer, Tuer

comment ise {dt que les thimances fe

dérales se veldent par coc maples fe

près de trait muithions pour Ses premiers

six nues de l'aunes conrante, blen

qu'il ait puéteneli emplatbquement que

du

le
(’ent regrettable!

ley dépenses ralravagantes priver

pement Jaurier puenassent ps à

ta banqueroute

“8

POR € goyllent

Je bol dre

du yrrtvernemen

[++ Rivvisles gut

+ A Lu vledztion

Aubaines 4 À l'iucucre

fact la

contra

cutis, quand aly leat gl fod

A: falve cux,mêmes respecter Ja Doi, en

des informations précises an

gouvermanent qui on

Sais PALdau qu'il y à poor min

une palstte!

| faune asst cts quéteulues

serait

donna
fern Bon compte

talent succub-ate

°,*

Les auras d'Ontante songent à fans

matrgetuite dans l'adantiisemtion le da

Custiou, CR etl puovtoce, deu p-formne

dout le hertcau de notre propre pue

suwe pourrait far con profr, 0 Te

Hagler

Vous lee pemeipeles refsrmes telles

que snggerees par de Connell du hr

veau d'Üntaro-

1. expulsion de aux pu nant pu

le Heence:

L'avocat et son lied poser nl sen

temlis librement cotre eux an anf

des honoraires :
Une division plus adequate li travail

entre les différents ches de depart

dune l'aduthistration Lanents, de pus

the

la mofraston des aux due debatias

se 4e ls pre-pron de seven pan le

gouvernement anen de thes rt

autjes droits pue aux fon tonnaires

[is as rats seuls devant hccnper

toute fauvtion +1 charge demanddant

une connaissances de la foi, «a wn en

trainement légal.

Un: seule opinion ecprinice que les
cours d'appels .

Moins de retards par les jupes qui

ont des Jécisiaus À reudre.
Rapposts phur intimes cutee la pra

fenstons ct ke reviseurs des statuts.

-

gnage de confiance et d'attachement,”ee
travaillant à le faire élire, en won. ab 24
sence. A
Mardiment, les chefs de la divisior A

se sont mis à l'ocuvre, décidés de faire= ST
de ceètte élection l'évémenient capital d Ste
le campagne, 3 Montréal. Les bases

d'une solide organisation ont été jeléesséeha
et H est, désormais, ‘facile de prévoir gER2E
que le 2 octobre prochain, M, Rober
Bickerdike sera de nouveau proctainé

député de la division St-Laurent sauve rs

Communes. : of

Les six cents électeurs des divisions" ve

St Louis St-laurent, qui ont assisté” a
l'assemblée de mercredi, aux nouvelles ANSE

sajtea du Club Liberal St-louis, ont ap-1725;
plaudi avec enthousiasme À la décision 3
des organisateurs et Has sc portent ga-- a
rants du succès, Hide
itmaaan Asal

- od
igoMELLE LAPALME 5e

— Cd
Au cours du charmant discours pro: eh EN

nuncé en Sorbonne, le poète Auguste’ Ja

 

se trouve ainsi indéfiniment

d'esprit avec scs fidèles amis qui on

 

Dorchain a adressé à
te

comyatrig-’
qui fait sa rentrée

que le galant compliment que voici:
“En écoutant—et en regantant—chan-

   

 

  

résolu de lui donner un éclatant témoiee

ue

l'Opéra-Comi Cr

 

 

ter Mle La Palme, jai eu de toiles ;
distractions que Je ne sais plus au jus- A
le ce que je devais vous Bret. Ent

.

GE
vraiment, an lien d'accuser de mon qu-
barias La belly cantatyice canndienne,
fevuis je pas mieux de me laisser, au
contraîre, guider par elle, et de preu-
dre por point de départ les naîves et
delicivuses chansons dopt elle vient © #4
d'huclinuter os arcilles ,

;
Tr HR

INE NA >
— 2d

Uno grend Journal des létate Unie, le 5

Cleveland Loader, du | \

For tranche du Canada vant enteux ; 1
que plus d'un Euplre fameux, ;

be al ajpute:

d'est un grand Empire an seln d'un

phy rand, une vrais Republique sous :

8 diapeun monarelique, qui commen- JE
seidement à Re sentir une puissance

fans le progrès du genre humain

Ne vous y trompe> pas. Mme grande

cation ear en trun de croître sur la : i

foodies raed des Brats Vis; et croft 7

nomême temps chez nous la tunvictlop_ :

pie c'est une nation avec laquelle taut se
nous 1note À gester, cu termes de bon A

Motaur, ! . x

—— —- 5 = ESA

ISX}

M. ALFREDPINOTEAU
Le Consal de Vile s- fera, demain,

un devons de rather Lo nomination de

Mo Altered Purest nu poste de suchn-

endant dy Pare Lafontaine, nous non

Aoatons pa-

Mo Altred Pincteau succède à son

reurerte frere, M Augusta Pinoteay. 3

De celui1 possède l'affabilité et la 22
Jéluatesse Ses connaissances étendues *

su Pertécaltire, sa probité et son éners
aie en feront un gurivtendant excellent.

Noe ications, ;
———a—— $

CLUB LETELLIER A

Toon Ly meshes du Cloh sont Inge

Cont pres dd we rennie, mercredi,
124 da ceunant a Rus pn précises, i

fas Nosh tue Se Cadhierine Est, pour €

avcesder a Teleetion de Jems officlers, 3

prit l'annce 1908 La j

Les prostlents de tous les clubs ibd. Ie

vaux de Montreal asi<teront à celte oY

Mpottarte assembles i

J'Insicure oratéure ndressecont la pa. n

role ia

Far erde du srcrétatre, Sas

L. 0. DECELLES. E

AU LAURIER POLITICAL CLUB
—_ ty

Teo presidente de tous les clubs i= ny
Hevaun de Montreal sont cordialement Ho

invites A aasister 3 une réurion qui aura Rg

Ker Landi sone dan- fes sdles du dub, pi 7

au No 44 rue Si Laurent me

l’ar ordre, SE

LE PRESIDENT. "Uist,
——0—— Ae

WARY
“ha preston du tarif est Icone

sortie de fa politique.” dit la Gazelle, I:

Le confrère ne crait par dire aida FES
vrai qu'il le dit, mais c'est vrad qu NAY

meme, : ALY

i soi

: PRE
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A ff Assiscs, hier avant-midi.
2h oe, de la séance, Vhunora-

  

  
   

   
   

ose:
1 s'agissait du témoignage du cons-

abl Patrick McGrath, à qui Smith an-
ait”fit” des aveux., Mire Greenshields

% ACCEPTABLE ~
NESMITH AUC

his

‘Aprés avoir mis le prisonniersur ses
gardes, le témoin lui demanda s'if avait

me] tirédlai-méme sur “Malone.

"Si je n'avais pas tiré sor loi, au-
;| rait alors réporrdu'le prisonnier, c'est lui

qui m'ausait tiré,

Kt le prisonnier ajouta qué, fatigué

et ennuyé de toute cette histoire i} était
vems sé livrer.

—f'ai agi à mon corps défendant, au-
rait-il ensuite ajouté.

Le capitaine Bourgeois corrobore la
version de son subalterne.

Rappelé, le constable McGrath décla- 
  

prétendait que, même après avoir amis

le1prisonnier sur ses gardes, l'agent de’
iceavait pas le droit de chercher i

ite des aveux au prisonnier. Et
  

     

   

  
   

   

 

  

   

   

  

   

   

Lied prdiemion un incident similaire sur-
an cours du procès de Wallace

Cie
 

Lhon. uke Trenhalme a déclaré,

plié d'admettre l'admissibilité des
ue de Smith, en cette cause,

“Ie constable McGrath fut alots rap-
pele dans la boîte et raconta que dans

Jaisoirée du 15 juillet dernier, if reu-
tontrait l'accusé dans la chambre 14 de,
Photel Russell. IL élait accompagné ch
Aitainz Bourgeois du poste No 6, du
pnstable Leduc et de M. Perkins, pro-
taire de l'établissement.

is Ca
orxle; savant crimineliste cita a Vappui de,

re que la veille du meurtre, il avait ren-

vontré, entre onze heures ct minuit

l'accusé, an coin des rues St-Antoine et

Cathédrale.

Smith  saignait abendamment de Hi

main droite. Sur une question de Me-
 Grath, l'accusé aunrait répondu ite c'est

"une fenéfre qui cn se détachant d'une |
maison, ‘lui avait,

cette blessure.

Le constable ayant voulu conduire

laccusé chez un médecin, un individu

nui* accompagnait Smith aurait emtrai-

né avec luni son ami en lui disant:
“Viens-t'en, Frank, laisse faire, nous

alloms te guérir.”

Les limiers Leclere ct Pigeon de Ja

Soreté donnent ensuite leurs témoigna
Bts qui ne révèlent rien de nouveau.

La Cour s'ajourne ensuite jusqu’à
demain.

en tombant infligé

 

 

  

 

  

(CONSEIL DET ART ET MANU-
FACTURES

- le 12 Octobre

   

   

 

  

     

   

 

  
   

 

   

  
   

 

  

  

   

   

 

  
   

  
  
   

   

 

   
        

         

      

   

    
     

      

   

  
  
   

   
      

5;Comme il . “té annoncé récemment,
13 octubre s'ouvrira, au Mosument

suivant :
Lundi et “ererdi—Balfège, dessin à

main levée, 1 lage, Ni-

thographie, “e, ar-

“chitecture, coupe + confec-

tion des chapeaux

Mardi et vendredi—Peinture d'ensei-

gnes, menuiserie ct construction d'esca-
Tiers, dessin mécanique, chapeau, plom-

“berie dans Ja partie supérieure dit mar-

ché St-Laurent; mécanique, 183 rue

Congrégation, Thimie St-Charles.

antique ‘Angus Shops et dessin à man

evéc, supérieur.

‘On a commencé, cette semaine l'ins-

cription des élèves ct dejà un grand
nombre se sont inscrits *

Le Conseil n'exige pour [admission

quela scaume d'un doitar<tui est rem-

ax

 

bouwrsé äux élèves qui n'omt pas été

absents plus de quatre foi-

Nous nc sangons tres WTEC

les personnes engagées dans les diffe-

rentes branches d'industries à suivre

ces cours qui offrent wi grand avanta-

ge à ceux qui désirent de l'avancement

-dlans leur carrière

|

Les patrons de-

vraieht avoir à coeur à ce que leurs

employés, principalement les apprentis

suivent régulièrement ces cours,

Ou peut obtenir de plus amples in-

“formations en s'adressant a M. J. P. L.

© Bérubé, Monument National.

:e:  

FETES DE LA SEMAINE

Lundi— St-Mathieu, Ap. et Er.
Mardi—St-Thomas de Villeneuve, Fo

Jeudi—Notre-Dame de la Meret

Vendredi—De la Férie.
_ Samedi—De l'Hmmaculée Conception

——0'

LR:CONCOURS DR BEAUTE
DR “LA PATRIE."

 

1. Toujours sur la brèvhe, en quête de
Mouveau ct d'inédit “La Patric” vient

"d'instituer un grand concours de beau
té pour les bébés, qui prend presque les

proportions d'in évènement national.
Les détails de ce concours ont para

dams “La Patrie” et nos lecteurs les
Sonnaissent sans doute; cependant nous

croyons opportun de donner ici les noms

> des photographes. o les parents pour-

‘Font: conduire leurs bébés afin de les y

aire photographier gratuitement :
“MM. Laprés et Lavergme, 200,

= St-Denis.
4 , Mme Such, 812 Ste-Catherine Est, cn-

: ire Plessis ct Maisonneuve,
MM. Lebuis et Grenier, 1235 Notre-

“Dame ouest, St-Henri.

M. A. Côté, Bo3 Ste-Catherine

» près Plessis.

rue

Fat,

LR SERVICE DES MALLES

pm, matte ali

tresedi, & 9 mm. par le Dentreh-
é15 pm, malle popolémentaire

19:3, 00y
le

à 9 zm, par l'Umbria ;à
à 6

  

   
  
  

 

   

me- '

26,ième JOUR DE L’'ANNEK

à 547 pm. Nouvelle lune, le 25, à
10.0$ am. :

la Pentecôte,

Douleurs,
Notre-Dame des

 
 30:

ARNES À FEU
Chasseurs, faites réparer vos armes

à Ja source, Nouvelle manufacture d'ar-
mes, M. Dupont, ex-chef armurier
curapéen, breveté et diplome. Tontes ré-
parations garanties. 482 rueDeMomi-
gny Fst, Montréal.

:0:

A M. L’Echevin DUFRESNE

Le “Bulletin” offre ses plus vives
sympathies à M. l'échevin Oscar Du-
fresne, président de la Commission des

 

 

| Finances, de la ville de Maisonneuve,
qui vient de perdre sa vénérahle mère,
Madame Thomas Dufresne, dont les
belles

|

funérailles fui ont prouvé
quelle estime toute sa vile le tient.

R. B.

es

——10:

DRECRES

LAMARRE— En cette ville, hier, 19
septembre, à l'âge de 60 ans ot 8 mois,
Hubert Lamarre, demeurant
ment à Longueuil. Les funérailles au-
ront lieu lundi. 21 du courant.
Le çonvoi funèbre partira de <a de-

meure, No 1153 rue Bordeaux, à .De-
Lorimier. 3 8 1-2 hes am. pour se ren.
dre à l'église de l'Inmacniée Concep
tion ct de là au cimetière de la Côte-
des Neiges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y uswis-
ter sans autre invitation.

 

dernière

le

 105————

EN COUR DE REVISION

les jugements suivants ont été ren-
dus en Cour de Révision,
midi

Gawthier ve Charlebois,
Clément vs Wolener

Confirmatif.

Orr vs Barre Confirmatif.
Hourassa vs Fortier. Confirmatif.
Ross vs Fletcher. Confirmatif.
Belanger vs Gauvin. Confirmanif.
Gervais vs Lu Compagnie d'Assuan-

hier avant

confirmatif.

ct Nhepherd.

ce Mut-" de Ste Moric Jeg Monnoir.
nfrmatif, = 7
Jago vo The Moreau Siret Rai

wa, Coufirmanif.
 0:

LE MEURTRE DS

LA VILLE ST-LOUIS

 

 

À Vheure où nous allons isons presse,
la police n'a pu encore metre la grain
sur l'un des auteurs de la sanglante tra-
gédic de la Ville Saint: Lois,
Ja jnstice a cependant le bras long,

par conséquent ne désespérons pas puis-
que tôt ou tard, elle vengera la mort
de In malheureuse victime de mercredi
soir dernier.

T1 cofivient de signaler ici le travail
d'endurance ct de patience accompli par
l'agent de la Sûreté autrichien, Dormi-
nique Pusie, qui n'a épargné ni son
temps ni ses forces pour hâter la dé-
couverte des läches accassing "Antonio
Granito.

L'agent Pusie ct l'un de ceux qui
ont. durant plusieurs jours et plusieurs
nuits donné fa chasse aux cambrioleurs
de la Hanque Provinciale, à Saint Eus-
tache.

La témérité dont il fait preuve en
cette circonstance ct en tant d'autres,
nous foros à «ire que Prsie est l'un de
ceux Qui comprennent Je mieux leur de-

| voir de limier, qui est de rauvegarder
et de défendre la vie des citoyens, au

péril mème de leur propre vie.
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Le mois d'octobre est un beau
mois pour les élections. Espé-
rons.que la lutte sera poussée 0 activement par les deux partis.
 

  ‘merce etde ioistric. Jed

Lever du coleil 4.5.40 am., coucher p18

Fèté de jour—isième dimanche après am
Sept | ok

rangpilledang

# €

Les commandes:"qui sont-verués,de
campagne n'ont= été" consipm

  de In «grande: RE:Jen;
faire payer de leurs clients, “

s,. .

Le marché de farine remble vouloir
raffermir ses prix de nofyean. Le
prix du son subit une nouvelle’ hatwsse,
car il est très rare sur le marci local
ct il est très difficile de s'en precuret
dans l'Ouest.

IR .

Les saindoux pur © compose, ainsé
que le lard canadien ct américain, en

quart, sont fermes.

I Lt

Tes autres produits, tels”que Le: t”
hac en feuille, le foin de choix, les avoi-
nes, les, jambons,cc, conserventcJeurs

derniers potations, Cat €
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La“BOURSE:deHÉNARNEL

Montréal, 19 Sept. ;
Cours gracicusement fournis par Ja

maison ‘L. G. Beaubien ‘&Cie.,-cour-:
tiers,104rue St-François-Kavier, - ae

J £44]
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Can. Pac.— 10 À 172%.
Bu. Mont.—5 à 232.
Mont. St. Ry.155à 183% ; 50 A 183 :;
50 à 381 ;
Soo Com.—
Twins.—25
Power.—25 À 102N.
Textile Pfd:—2 à 854
Rio.—21 à 65,
Iron.—so À 37.
Scotia.—5s À 48.
Mexican.— 12 À 153.
Bk. Toronto—5 à 210.
Molsons Bk.—1 23 192%.
Switch.—$so à 70.
Mer. Bk.— 12 À 153.
Mackay.—150 À 68 , 10 à 674 ; 5 à 68 ;

25 à 684.
Iinois Pfd.-— ro À 88,
L of Woods.—ro à 93.

TRIBUNE LIBRE
DIVISION MAISONNEUVE

Mowréal, 19 septembre 1908,

Je Directeur du “Bulletin”,
Voulez-vous être assez bon de me

donner l'hospitalité dans les columes
du “Bullent” pour mettre fin aux ru-
meurs que certaines personnes néres-
sées font circuler au sujet de ma can-
didature. Comme vous le saves, j'at
accepté la candidature gui m'a été Hi-
brement offerte par wn groupe nom-
breux  d'électeurs de Maisonneuve, et

T4

 

 

M

{j'ai Ja ferme intention de faire ki latte
| comme candidat libéral.

Certains de wes Qdversaires affir-
ment faussement que je ne serai pas
candidat, et que je veux simplement
me faire donner une position par le
gouvernement. Rien n'est plus faux
et l'avenir Je prouvera,

Maintenant, M. le Directeur, si quel-
quesuns de vos kcteurs s'étonnent du

it que je ne veux pas accepter la deé-
cision d'une convention, c'est que je
sais par expérience que ces conventions
ne représentent pas le voeu de l'electo-
rat, ct que le candidat choisi par ces
conventions n'est souvent le choix que
de certains i ntrigants et exploitenrs
politiques. Or, depuis près de six se-
maines 11 s'est fait un gros travail dans
la division Maisonneuve pour faire fe
choix des délégués à une convention
libérale pour la désignation d'un candi-
dat ministériel. Des délégués ont été
choisis à la ville St-Louts, à Hochela-
ga, à I%eLorimier, à St-Denis, dans des
assemblées comvognées sans auforité et
à très bref délai. Le résultat à êté
qu'un vif mécontentement existe déjà
partout, et que ceux qui n'ont pas été
choisis sout furieux et promettent des

Homme.
Dans d'autres endroita, dans fe quar-

ter Ste-Marie, j'ai entendu le préss-
dent d'un club déclarer que, si un cer-
tain candidat n'était pas l'élu de la con-
‘vention, les membres du club n'iratent

voter. A Hochelaga J'ai entendu
fevice.président d’un club déclarer que

si son candidat n’était pas choisi par la
conventiok il voterait pour M. Vervil-
le. On a mis de côté certains noms,
parce qu'ils favorisaient certains can-
didats et d'autres parce ils étaient
absolument indépendants des côteries,
ete. etc.
A Duvernay, vemdredi soir, il y a eu

400 à ‘500 personnes en sont pr
venpes aux mains, Il n’y à pos en là dé.
choix de ‘ ‘angurer dus succés d'une

5 "trèsàsomtent.-

-plér a

favec lojewie et beou joueur ‘qu'est

bien lui jouer. un mauvais”tour.

itn pprintemps desnier,

Jen à six àsomcrédit, :

émotions au candidat s'il n’est pas leur

une assemblée des plus ofageuses ok}

ws, mais quedoit- on!
convention}

  

   

  

    

        
né“is DAMES

Le “championnat du ‘jeu franc.

Las deux maîtres du jeu franc de
la province de Québec vont enfin se
rencontrer dans un match qui aura lieu
a" ikbee, De 27 courant.

epi Téngtemps déjà l'on parle de
cette rencontre, et Tes amateurs de l'an--
cienne capitale vont avoir l'avantage de
voir aux prises M. Tureottt, de Québec,

; A et M... Valix, de Montréal; qui ey se
dispies, Wine inesdéi
championnat, --
~~ Four-les.daimetes--“quek connaissent- Ja
haute. capañité sles deux .Hommes. l'on
P'acoordent:$ dire que-le* mat-WW to être |

du donne hat dla
coréenbosort idatpher “leprés
faa.dedenJa,= ironsdu -“Canale.

Aux Etais-Unée4"

du--damier,
--N. ‘‘Anthiers‘et appe-

éfendes: va. titre daris ‘Whoiateh

fede pa

 

"code 55

” L'inéatigable- ran
Fide,oN
 

maître -W. Beauregard
Les lectewss du “Bulletin connais-

sent déjà-leBonne réputation de cr jeu-
ne fitorchimgion qui seraavant peu
le porte-de: u de tous Jes daimistes
de Tantre côté de la frontière. -
M. Authie rdevea sure :illor son jeune

adversaire,tar“abtrémtèntI! pourrait

Tat+ 000Team

Le t est enfin arriverypour les
fêtes”deren du ‘damier ‘dede .pensér
sérirasement--an projet -"de _onrnoi

C’est une _trép belle idée pou
Ta mener 37bohne-firfin et.

A

ogsomenh]
$ cérfams que les orginisatentstecevront
un cordialsupport de tous 1és
amis de fa casse danrique,
A l'oeuvre donc, messienrs,

LES ECHECS

Losker-Tasrasch

Ce match que Yen considérait cont-
me devant étreLimdes plus sérieux de-
nos jours, menace de tourner à un vé-
ritable Wätertôo pour I+ Dr. Tarrasch,
Des ‘onze parties terminées, - Lasker

2 pour Tarsas:frf

vrais

et _3 parties nulles.
Quoiqu'if en soit, nous croyons quil

test nrintenant impasssible au champion
aKemand de sortir
cette rencontre.

avec avantage de

Pin de partie du tournoi de Prague *

- Noirs-—A. Rubinstein,

 

   

 

 

Blancs—G. Salvé.

La partie fut ajournés p.:
par les noirs, tandis que por:
aPpxPT 2P<T
3 P x P échec JR x P
4 F 5 CR, le resultat «est incertain.
La meilleure suite pour les Noirs

était denc: ’
1 1 P 4 CR

2P x Cou (A)
2 2 P 5 T echec
3RxP 3T x F gagnent

(A)
2F xP 2 T x P échee
3RaC 3 P x P gagnent.
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—Quel Âge a donc votre frère ?
lui demandait-on quelques instants
après.
—Dans deux ans, dit-il, nous se-

rons du même Âge.

*,

«

Une marchande des quatre sni-
sons avait deux enfants, les pauvres
petits étaient toujours tristes, erain-
tifs et ne jouant jamais.
—Qu'ont donc vos enfants ? de-

manda un jour une voisine à la
mère.
—Nous n'en sovons rien, répon-

celle ci qui paraissait allumée par
les vapeur de l'eau-de-vie ; mon
mari et moi, nous avons beau les
battre tous les jours, nous n'arri-
vons pas à les rendre gais.

DROIT AU. BUT
Quand on souffre de Is Gorge, des

Bronches etdes Poomone, [14 fot des

 

sar le
repagorge, les

——LES—

CASTLES (RESOBEHD
antisentihés et Ve

agissent sur la GORGE, t'introdui-
sent directement dans BRON.

S, pénètze ne dans
times ? TovaNS plus

Les Capsules Crésobène
VONT DROIT AU BUT

e? sans-avois- &besoin d'encombrer l'es-
tomac ou gaatonDrx
elles
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ws dn Davenporbet » à grue Blahop, ‘Toronto

L'Imprimerie A. P. Pigeon.Jeusaigé
de ces Eneres avec sa ;

Les messieurs aiment toujours à
avoir léarschemises et cotlets bien repas-
sés, Pourobteniscela,dites À votrefem-
me qu'elle exige de son urs
paguetD'5M SUPER “Vous|
et votre femme en seront satisfaits. [‘
Fssayez le.
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Cette compagnieémetdes Polices à des tana-
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ENTREPRENEURS CEMIREUX

70 RUE SI-JACQUES|
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Fstimés données sur demande. Tunt
ouvrage fait avec soin ct promptitude, ct
à des prix modéré8.

P. BROUILLET
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Construction et de
Pavages Modernes

DE MONTREAL
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Construction d’ Aqueducs,
Pavages de Chanssées,

Dalles de Trotioirs, etc.

©“ ——te2f>—

Spécialité : PFournitare. aux

Yilles et aux Municipalités de
dalles en pierre naturelle, ete, d'après
les procédés Tes plus modernes.
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“ Propriété à Maisonneuve;‘coin,Tera22
Prix $7,200.00. Comptant $r,d00co.” Co

Licence avcc propriété. da
$10,000.00.Comptant $1,500 00. Balance!àfern ss;

TedueeCimin|

r
:“[iriopre ‘OF susde

uTission. pour oe
“ fauai;-à Sei,NL.uroR

trois. niles dollars: (3230000).à

‘publics. de accepté par”utie--Banque: à

d'entreprise - ou nexdoute pag intégrale-

{mifles. Date de l'achèvement,
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"Lemitistère.da”PEOpublics
cevra jusqu’a 4.00p.ni, fund, 5 octobre

, dessoumissions pour la construc-
tion, d'un -profongement

.

du.“qua.
l'otiest du port.“de: St:Jean,, M
quelles, devront-êtrecraie
Faces:au sousiigné¢et)

       
  

  

  
      

      
   

  
  

 

    

 

   

On peut consulter: les.
aux. Bureasix de,ME

 

ey sourhissions‘derronia.
sur les: intpeimds quele minister
‘nit À cette fin et devront!porter
gnature des soumissionnaspes.

‘chèque de Ja: valews ing:
{Wg

[dre de l'honorable. mitristre des.travaux.

charte; devra, accompaguer:: cHrièqueso
mission, Cecheque vers-conféqué, €
l'entrepreneur dont -la soumission - atra!
été acceptée refuse de signer le contrat}

  

 

 

ment ce contrat.

Les chèques dont en aura accompa]
mrié fes soumissions qui n'auront. : pas,
été acceptées seront remis
Le ministère ne s'engage à “acceple

mi la plus basse ni. aucune ‘des soumis

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées

au soussigné, et marquées sur Tenvelop-
pe “Soumission pour comsiruetien,” se
vont reçues au bureur des Comurssai-
res du chemin de fer Transcontinental,
à Ottawa, jusqu'à midi de lnadi, le 281 —
de septembre 190$, peur le travail né
cessaire à Ki construction des seetions
suivantes du chemin de fer Transcon-
tinental, conformément aux plane, pro-
fils et devis des Commissaires, savoir:

(1) Districts “D” et “K'—Depuis un

missaires, étant au bout vnest de l'en-
treprise de Fauquier Frères pour Abi-
tibi, dans la province d'Ontario, allant
dans une direction ouest. distance da
peu près 104:24 milles. Date de l'aché-
vement, 31 décembre 1910.

(2) District “FE"—Depais on point
désigné sur les plans des Conmmmssai-
res à peu pres soixante miles à l'ouest
de la frontière est du district "I",
dans la province d'Ontariv, allant à

  
re- 4

: suivantes:“ilaformu
ST 5

J dans;
“de Flravauxsetont.Epécités.Het sif

>":dti. 7 ts:

‘ ; temps
fon:ee‘dtrantHiconeid

aprésente

ses sont bles: àde
Fan),Lil do

partie.de

 

me pourvu qu'il pi.

point désigné sur les plans des Com-}.

      
tepiées seront“déposés. au"credit-dü'R

tierde la: garantie.PE ily, Sidide:
- Pplissemnentdy aiftrut Exrforinéaum

3: ces ca 0e‘déjosés.sés, par
des’personds Clles.a]
féfuséesScront FoilsdansJesudijours -
qui suivront Ja signature: du: contrats -

- On:autire-auteution2 :
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“Hiipriv
le”distor,
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mentorn vil

te
te

Weroiten"toi fe: mid-

çtravaux: iy  donnés…à,.:l'entreprise-tpare:Te
é“faissen: v estu…de: l'autorit

dutDépurté.xentduPesvail el

  

  
di sont,
olyne

“des-guges'iairisea.-cdé-"
riledit: Dépasteinent fera

gontrat:) -
“heentrépreneur era, en Tappary

aves: tout Te: dit travail, en tant: que
possilile,: wemployer que des:"ratésiaist,
machines, eutillage,” fournitires obime
bériel…roulant. fabriqués ou.produits.en

tes obtenir

   
  

   

sions. . : 18 des-prix et- eomditio» = ssi avant
Par ordre, . geux au Canada- qu'a .

Nz P. TESSIER, sant Ja qualité ctle p ”
Setrétaire. - D'eñtreprenenr te cu Ta RKKE

Ministère des travaux publics; ‘fgléments. contre l'inc- doptés. par
Ottawa,

4

septembre 1908, les Commissaires; re! atx Inks et
N.A—Le nmimistère me Jreconnaitral réglesents concern: vendfe dans

aucune note pour In publication dy l'avis les diverses provine : travail est
ci-dessus. lorsqu’il n'aura pas exbressé- exécuté.
nent autorisé cette publication, L'ou se réserve le dioit d: rejeter

ime sountivsion quelconque ou toutes
les souinissions. »

Par ordres,
PE:RYAN,

’ } Scerétaire,
Les Commiissaires du te

Chemin: de fer Transcontinental,
Ottawa, 2 septembre 1908. .,

Les journaux qui insérerant cette
nonce sans l'ordre des Commissaires
ne s:ront pas payés.
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SYNOPSIS DU NORD.OUEs ©
CANADIEN

Règlements des établissements de
colons

‘Fours section paire des terres de la

Couronne au Manitoba, dans la Sas-
katchewun et l'Alberta, suvi les sec-

tions B et 26, non céservées, peuvent
être utilisées conse établissements de
colons par tout chef de famille ou teu-
te. personne mile agée de plus de 18
ans, jusqu'à concurrence de nn quart
de sectten de 160 acres, plus ou moine. -

| l’ouest jusqu'au hont de l'entr-prise de
Fauquier [rères. an nord du lac Ne.
pigon. une distance d'à peu prés 100!

3 de!
cembre 1910.
On peut voir les plans, profils et de-

vis au burcan de l'Ingénieur en chef
des Commissuires à Offawæ, ainsi
‘praux bureaux de Julm Aylen, ingé-
nieur de district supphéant. North Bay.
Ont, et de T. S. Armstrong, Népigon,
Ont. i

Les personnes qui soumissionuent
sont averties qu'on ne <uccupera que
des soumissions qui seront faites en

! Jouble copie, et sur les fermules im-
| orimees fournies par les Commissaires.

Une soumission distincte doit être
faite pour chaque section,
Les soumissiontiæaires ne doivent “au-

cunement se baser sur lu classification
ni autre f:Cicignement dopmi par quel-
que personne de Ja part des Conwmissai-
res; et avant d'envhyer unc soumis-
sion, les soumissionnaire» doivent faire
un examen soigneux des plans, profils,
dessins, et devis, et lire les fornmles a
remplir, ct se bien renseigner quamt À
la quantité et la qualité des smatériaux,
«t fa nature du travail 3 faire; et ils
sont censés acvepler et comsentir à être
liés par les terimes ct coiditions conte-
nus dans la fcrnuile du contrat, les de-
vis, etc. annexes a la formule de sou:
mission, x
Chaque sn:imission ‘doit être” signée

et scellée par toutes les parties à la
soumission, et aitestée par témoin, et
doit être acconipagme d'an chèque ac-
cept par une banque chartrée du Do-

ion du Canada, payable 3 l'osdre
Tes Commissaires du chemin de fer
Transcontinental, comme suit —

Pour la section,No 2, district .
TE . 150,000
Touts personne dont la’ sonmiaion|-

cat acceptée devra, dans Îes dix fours
Qui en suivront l'acceptation, fournir
‘elle autre garantie additionnelle que
punrrant exiger les Commissaises: si-
goer le contrat, les devis et autresdo-
cuments qu'effe sera-requise de signer|
par les dits Commissaires; es, dans
tous fes cas de refua ou de négligence
de la part’ de ia personne dont fa sou.
mission‘est acceptée * de terminer et
exécuter ur contrat avec les dits Com-
missaires; et -de--fournir Aagarantie ad.
ditionneMe approwvée gins les dix jours |.
après-l'aocepcceptation‘dé,ja- soumission,le
dit“Chèqueàseraconfimjuépas les Come
fnissaires.:“conne.éonmages Fiquidé;

uimoinsrer”“ou.!négligence, et ‘fous
droits:

  2

 

      4Fe

dt
  

L'an n pour enregistrement

| doit ctre faite personellement par le
colon, à l'agence des Terres de la Cou--

; tonne Ou à Ja sous-agence du district
| dans lequel la terre cst située, Un en-
régistrement par procurgfon peut, tou-

tefois, dre fait à une aRence,. à certai-
nes c ditions par le perc, Ia mére, le
fils, Iz fife, le frère ou la sœur du prè
tendu colqn.
Le colon est tenu de remplir les de-

voirs requis d'après l'une des forma-
tés suivantes:

3° Une résidence d'au moins six
moi sur la terre et la culture de cette
terre pendant trois années consécu-
tives,

2° Un colob- peut, s'il le désire, se
conformer à la formalité de la rési- :
dence, eh vivant sur une ferme qu’il
posséde cn propre, de pas moins de,
quatre-vingts acres (80) en superficie
située: dans le voisinage de sonétablis-
sement, Une propriété conjointe n’est
pas suffisante pour satisfaire à cette
condition.
3°» le père (ou la mère, si le gère

est décédé) d'un colon a une résidence
permanente sur une ferme qu'il postède
en propre, de pas moins dé- quatre-
vingts (80) acres de superficie;située
daps le voisinage de l'établissement à
coloniser, Où suF un fisbliscamene en
registré er son nom dans le voitinage,
le colon peut remplir ses devoirs de ré-
siens, en vivant chez son père ou sa

“ voisinage”mr=Lex ession conte-
nue daus les deux clauses précédentes,

illes en droite ligne, à Fexctu-
nent de lalargeur des routes de tra-
vetse

« Ta colon qui entend se confor-
mer aux conditions dessus quand à

se résidence, en, vivant chez ses
Peur li tion No 1, dis- rents ou sur une ferme qu'ilor| Drat “ oo s . $150,0002 doit en notifier l'agent du

s
‘Un avis de six mois. vur écrit doit

‘être donnéau commissaire des Terres
de la Couronne 3 Ottawa. de l'inter -
don de faire application pour une pa-

W. W. CORY,
Député Ministre de U'Intériens.

A.CARRIERE
ERTREYUs...  "INTRE

=> StAndré

  

LA 

   

    

  
    

   

céveur -Généralidy. Canady’fepar
1

veut dire une distance du pas plus de .

bet

su

   
        

    



 
 

 

 
 

  

 

     

  
  
   

 
 

 
ei aentirkgrandioer: dotsacrairse dé.

[téñdred'urie «Certéine.“émotion en.“voyant
Teritrer uu port-ou pousser majestueuse-
-mesit…. au. large” ces: immenses. maisons

rEflottantes, plus:grandes par‘legênie de
{homme wiles.;wcréées:que par l'éten-
[due de: leursdimensions,si petites ce-
[pendantoir“face“dde l'élémentdont elles}

Front braver. Tes: ifforts, Clest- B, du

ame iin, lapeiofequi1 présente 4I -

oées .ater des transit
   j tiques.

*"Lespharcs sont sitiés sur 5 ‘fakaisg |.
*d Ta _Héve, à. une élévation de 1,200

“mêtres” au-dessus: tu: niveau . des plus

“hautes:mers. Usont té. établis en.
; Ca sont” ‘des“feuxblases, fixes,

iqwoo au loin. par an système

    «Aujourd'hui :par Jalumière:éiec-

  

    

           

   

    

    

chir, douze heures. avantdasriver eueidal
 

vraje- 5: os.aust,que-les- habitants |
de Hosféur et de Montivillièrs:“encon-
naisacot:Phatmonie . |
Sur 18a nord. estun “ sémaghore

indiquant la:bauteur de -d'eau, -de 28ea
25 centimètres. Coumme le zéro est pris

au radier du bassin de la Barre, élevé
de 1m, 15 an-dessus du zéro des cartes

marines, ¢t de 3 mètres au-dessus du

fond. du -chenal, il faut, pour avoir la
hauterr vraie, -ajouter aw chiffre indi-

qué par le sémaphore soit In; 15, soit
3 quêtres,

jsque nous parlons des hauteurs

d'eau, il n'est pas sans nitérèt de savoir

que dans les pleines mers de morte ean

le maximum de tirant d'eau des navires

naviguant jur la passe sud, la seule pra-
tacable aux grands steamerset spéciale-

ment aux transatlantiques, doit être de

7 mètres; encore est-il nécessaire que la

mer soit calme, puisque la profondeur
réelle est 7m,90,

Nous donnons plus loinles principaux
signauxen usage.

Ajoutous à cela la nomenclature sui-
vante pour les signaux de navire avce
le sésigphore.

= Toutes les leitres de l'alphabet cor-
respondent i des couleurs,

Voiri des exemples :

D. C: Vous serez mis en quaran
taine,

D B K F: Si le coup de vent aug-
mente, une boule en haut du mât au-

dessus- d'une flamme  surmontant elbe-

mene un pavillon carré signifie: Quel

est le nom «le ce bâtiment ?

D V K S: Le vapeur se prépare à]
aller vous trouver,

P V,L DB: 11 est impossible d'avoir un

vapeur.

B D: Quel est ce navire?

H LL: N'essayez pas de débarquer à
terre avec vos propres canots.
H-M: Un honsue à la mer.

Dernièrement, un capitaine de stea-
mer de ka ligne transatlantique quitte Je

Havre laissant sa femme malade; il ar-

rive à New-York et repart peur Le Ha-
vn: an jour fixé. Chemin faisant, il

croise le transatlantique en route pour

New-Vork; son collègue, capitaine du
steamor, connaissant les conditions dans

lesquelles il avait laissé sa femme, fait
hisser les pavillons: F D N P, Gs qui
signifiait: Votre femme était en bonne
santé quand je suis parti. .

Grâce à cetic obligeante tétégraphie,
lc capitaine fut rassuré.

Cette télégraphie est connue dans les

cing parties du monde; point de peu-

plade nwritime qui ne la connaisse et
ne puisse y répondre

Une flamme blanche avec une boule
rouge signifie oui…

Une flamme bleue avec ue boule
blanche signifie non.

Une flamme stride de rouge et de

blanc signifie aperçu.

Le mille marin équivaut à 1861 mè-

tes. On compte 3 milles à la lieue ma-
zine.

De la Fève, on peut reconnaître un
navire. à 30 inilles, soit 10 lieues.

La Compagnie transatlantique fran-

aise a, ou llavre, une ligne pour New-
York. Les navires de cette Compagnie
gent plus grands que-ceux de la. ligie
Nambourgeoise, faisant. escale au post

Les”‘prinelpau transatlantiques. *‘du[ta
Haute-vontJe.'Lobradar, Je Ce:
Hamtriqué, le Pérêire,ete... Li”
4. Cupigitives coûtenten moyenneds   

 

  
  

i prit;‘Ju:

  

‘detàmemairedes

. pme:

 

:jouir de
cévesPentréalss”de:jonkesais

‘parent, Qudeil'amiquvoit s'é-
5 fief:“chargée de conduire par

  

; deliTex mers ‘unparent où un ami, et
qui, “sfal :sur le rivage, dar voit dispa-
‘raitre au loi :

Etcurequelques ihstants ct un magni-
lique steamer, qui est veau mouiller en
trade la nuit.dernière, va passer sous
vos yeux 3 quelques mètres.-pour aller
prendre son poste, dansJe bassin de
TEûre. tL5

  

+

¥ t i bord: observe les
 signaux:aneSebaghor échange’avec

kes navires delarade pour ‘lès: informer |
de R hauteur “de Peu.Jans Je. chenal.

‘Cea signaux de marée sont très--compli-
queda; nouscrporuntons-quermies-‘détéils

 

    
  

 

: les mouvements et‘matées’ dans ‘ tes

ports” sont -‘produits au,moyen de bat-
Hans‘etde ‘pavillons qui, ‘se hissent sur

ÿ|-verguefreés-ausommetde- la tour d’un

«|sémaghiore. sitéié |pes de Tentrée du |
part. Les ballônsse détacherit en noir

s pour Jeciel, ‘Un: ballon glacéà l'interséc-
‘tien‘du’ mêt «€ de la vergié annonce

 

 

 

re

dhballonreprésenteaniseWve,

le;navigates Ie.voit d'igaûché dw mât,
et om,50° quandil le veit-àdroite,
"An diindiquer le mouvement de la

marée, on” emploie un pavillon blanc
‘avec une croix noire. et une-flamme

noire en forme de gifides.

“Ces pavillons se hissent des qu’il. y a
2 mêtees d'eau dans le chenal et sont

amenés dès que la mer est redescendue

à ce même ‘niveau. Pendant toute la
durée du Mot’ (marée ‘ montante), Ja

flamme seræ au-dessus du -pavillon; au

mament de la pleine mer ct pendant 2

{durée de l'étal (maré stationnaire),

flamme sera amenée; enfin la ee

sera au-dessous du pavillon pendant le

jusant (marée descendante).

‘Lorsque l'état de la mer interdira

l'entrée du port, tous ces signaux s-

ront remplaces par un pavillon rouge,

également hissé au sommet du mât. 1l
est essentiel de faire remarquer que des

signaux aussi compkts ne sont pas né-

cessaires et ne se fot pas dans tous

les ports. On ne fournit pas partout

les mêmes renseignements, mais partout

les signaux ont la même signification.”

H a hissé son pavillon pour demander

Îrentrée du port.—Aussitôt que ce

grand trois-tmals americain sera en de-
hors des jetées, le sémaphore du wât

signalera au steamer qu'il peut com-

MENCEF SOU MOUVCIMEIM, Son ancre est

déjà levée, il n'attend plus que ce der-

nier signal qui sera en mene temps le

signal de suspension des mouvements

des navires sur le passage du paquebot

Cet arrêt est necessaire pour faciliter

la manoeuvre de ce dernier, manocuvre

difficile pour un bâtiment de la longueur

de 120 et quelques metres lorsqu'il s'agit

de lui faire décrire en un si petit espace

un-arc de 90 degres pour le présenter

dans les portes du bassin. Cette diffi-

culté disparaîtra lorsque les travaux

commoncés à l'entrée du port seront ter-

minés. Ces travaux ont pour but d'élar-

gir l'entrée en faisant disparaître cette

partie avancee du quai sud que les na-
vires sont obligés de comourner pour

arriver au bassin de l'Eure:
ront alors directement.

Le trois-mâts américain avance tou-
Ljours, remorqué par un petit vapeur.

Déjà le capitaine a envoye plusieurs

hommes dans la mature pour larguer
les voiles; les autres membres de l’équi-

page se tiennent prets à les border et
hisser aussitôt que l'assistance du Te-

morqueur ne sera plus nécessaire. A

voir Ja lenteur ct la diffeulté des mou-
venrents des hommes de l'équipage, on
reconnait sans peine qu'ils ont arrosé

leurs adieux à la terre de France de

copieuses ct trop nombreuses libations.

C'est um léger inconvénient lorsque par

un beau temps la manœuvre du navire

est facile et ne présente aucun péril;
mais loreque le temps est manvais et

‘que la direction du vent oblige les na-

vires à louvoyer ponr gagner la haute

mer, cet état d'ivresse dans lequel se

trouve fréquemment un équipage en

départ peut entraîner le bâtinrent à cou-
rir les plus grands dangers, Parmi les
navires qui, sortis par des temps diffi-

{ ciles, se eont perdus à l'entrée du port,
on peut, pour plusieurs, attribuer leur
perte à l’état d'ébriété de leurs équipa-
ges. Sur les paquebots, cet inconvénient

n'existe pas: la discipline inflexible du
bord” à facilernent, Taison de ces incar-
tades, Enfile,sémaphote hisse le sit
wnat Imgatiemment attendu. Le  steat

iù 24seseyex marche
Use

ils entre- 
 

  

7émouvant coup,dail sc’pr 

rdesde M, Gaussit:-

un appareil. composé.d'un mit. et d'une |

prôfondeur.d'eaude3 ‘maêtres. dans -

eelspel

2se dessinent nettement. les - jarretières :
(petites tresses qui servent à retenir Ia

ae eat AVEANe TEM

eq …..

    

 

   

  

 Voilesous la vergue lorsqu'elle est ser-
réc) peintes en noir; son gréement est

: irréprochable: pas une- corde ne dépasse
; l'alignement,toutes ons Été raides-avec
- soin.

“Sur. le pons se pressed les passagers
avides de voir cette ‘belle. Frame ~que
quelqres-uns Ont quittée depuis long-
temps déjà, anxieux de reconnaitre}

+ quelque visage ami. La passerelle est

»

plus: grand silence; pasun cri; pas

té prévuà

| qu’il-a à faire, C’est un speetacle vrai-

[ ment imposant et dont rien n: peut don-
ner wne.idée, Aussi les Mavrais et les

ils très friands,

sin, opêne sa conversion en rabattant:
| sur tribord. Le voici à quai.

Et maintenant, pour bien faire con-

‘maîtreentous: Ses détails le paquebot. et}
la vie de bord,nous .allons «transcrire

cette façon, le lecteur sera initié à tou- |
tes les. péripéties de cettes-vic si peu
connue..
“Je vous dérai quelques mots de mal
traversée,» et- surtout. je vous parlerai

de cette intéressante population:de ma-
rins que j'ai essayé de connaître pen- |
dant Les. quelques jours que j'ai passés, |

. fort agréablement dureste.….à bard def
ce magnifique paquebot-le Canada, que
je vous ‘ai fait visiter -en courant” quel-

- ques-instants avant le départ.

“Le Canada appartient depuis plu-
sieur années à lu- Compagnic générale

 transatlantique; # fue envoyé l'année

une de ces machines à haute ct basse
“pression combinées, de -beaucoup - supé-
rienres. aux. anciennes, en. ce qu’elles

développant une foro: considérable,

C'est à cette époque qu'il’ prit le nom

qu'il porte actuellement; il se nommait f

anciennement le Panama. Vous avez pu

remuer vous-meme que l'on a réuni

dans les salons et les cabines de cc pa-

quebot tout le confortable que l'on peut

souhaiter à bord d'un bâtiment, un con-

fortable supérieur même à ce que peut

attendre ame personne qui n'a jamais

navigue sur ces splendides |steamers,
quels que soient les réchs =qui

aient pu lui en être faits à l'avance.
“La supériorité de nos paquebuts, dont

nous sommes firs A juste titre, sur les

paquebots anglais ou allemands est in-

contestable, ce qui explique: cette grande

Quantité de passagers de distinction

| qu'ils transportent. Le service de table
est fait aussi d'une fagon qui ne laisse

rien à désirer.—Quelle différence avec
la table des puquebots étrangers'—Ici

l'on se croirait duns un des premiers

restaurants de la capitale. Mais où la

supériorité française :st surtout bien re-

marquable, c'est dans l'aménité d: l'é-

quipage pour les passagers.—l.e cdpi-

taine, un homme tres affable et du meil-

leur monde, préside ime des tables pen-
dant } 5 repas: nous sommes ses hôtes ;

il s'acquitte des fonctions de cette pré-
silence avec la plus parfaite aisance, à

la grande satisfaction de tous,

à son admirable tact.

"Sous le rapport de la vitesse, b+ (a-

nada n'a rien non plus à envier

autres paquebots, ses concurrents. Sa

solidité est à toute épreuve. et toutes

ses traversées sc font avec tine rgnla-

rité vraiment remarquable.

"J'ai fait av cajitaine quelques avan-
ces auxquelles il a répondu.

homme d'un abord facile,

relations avec lui j'ai pu im'imitier à

quelques-uns de ces secrets de la car-

riere maritime, où tout %t si nouveau

pour qui n'a pas encore traversé l'Océan

& si inexplicalde pour qui n'a pas. com-

me moi, le bonheur de rencontrer un

marin expérimenté, d'une obligeance

inépuisable. Pen de temps apres être

sorti des jetées du Havre, la mit nous

enveloppa de toutes parts—]l etait à
peine six heures, vt deja la terre que
nous laissions derrière nous

apoeraissait plus que d'une =minière

confuse; une quantité de lumièr:s tout

autour de 1vous: c'étaient Jes feux de
position des navires et bateaux navi-

guant dans toutes les directions, les uns
rentrant au port après une longu: ab-

sence, d'autres pastant pour de loin-

tains et pésilleux voyages. A voir fous

ces nombreux batiments circulant de
tous côtés et dontquelques-uns, par une
négligence bien blimable, ne portaient
aucune lumière qui pat signaler leur
présence, je rceonnus que nous étions

eff face d'un db plus terribles dangers
de la navigstian: l'abordage, dont nos

annales maritimes epregistremt de nom-

breux et effrayants exemples.
meretee

FX CHARBONNEAU
Entreprenenr-Platrier

962 rie ‘Sherbrooke €st|
. BetBet 814

Estimésdannées sur deman-
de Teut- fait avec
iotdomimodi

grace

aux

c'est un

et dans mes

ne nous

 
   

occupée--par le capdtaine, un officier et |-
le pilote. Uhaque- personne de Péquipage }

est à son poste; toût se passe dans le 5

d'ordre transmis à haute voix; tout af.
l'avance-et chacun sait cef

 

Le navire franchit les portes du bas-[

une-lettre-qu’un -voyageur a bord du’ ke
Censda à bien ‘voulu nousécrine. Def .

dernière, en Angleterre, poury recevoir |-

consoimment moins de charbon, tout ef

chasse ct de pêche légalement organisés

ss,clesai“aid
é

  

BREUVAGE PAR EXCELLENCE

— EST
as

voyageurs de passage au Havre cn sont- "8

=nVENTEPAKSTOUS:LES"HOTELS; RRÉ-
TADRANTSETRPICERIESDE.PREMIERE CLASSE
ENBOUTRIRLE-OUENFUT.
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PRETNOTRE DAME EST
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Nous nous chargeons de tout compte quelque difficile que soit In collec-

tion. Si mous-n'enrecevons' par le paiement ancunfrais ne vous sera chargé.

| Agences dans to..:tes les parties -du Canada.
Une attention toute spéciale est donnée à la

Collectiondes Comptes dea Bouchers et Epiclers.

ECRIVEZ! TRLEPHOMEZ! VENEZNOUS VOIR!
ROUS ENVENTORS UN DE R@OS AGREKTK,

A. GUILBAULT, Prop.

 

 
  

RS 5 pète

MÉRRATRE
Cv Ce

NATIONAL"FRANCAIS

\ “Robeapierre,” qui sera représenté la

sasuuine prochaine, est: un -drame. qui
joint l'intérêt historique une intei-
luc sentimentale et qui nous. montre la

pévélution sous son véritable jour.

Nous y voyons coniment Robespierre
tomba sous les coups des cnvieux et
des méchants perce qu'il pañet de

"| démence, parce que les crmutés des
Carrier, des Fouché et des Lebon, hui

étaient en ubonmnation et parce qu'il
voulait clore le régime de lu Terreur.
Nous. y ‘trouvons tous les persumuges

de la révolution. Nous y rencontrons

Thérdsta Cabarrus .
Cest elle qui mène le drame. Re-

contre Robespierre le faible  Tallien
dont.elle est aimée jusqu’à L folie. Ar
têtée comme conspiratrice, elle essaye
de séduire Uincorruptible, et repoussée

eHe en conçoit contre lui plus de baine |

encore,
Elle s'évade, mais voyant que ul

[nouvelle de la victoïre de Fleurus va
faire échouer la conjuration, elle ac

fait arréter de nouveau afin de cou
traindre à l'action le faible ‘Fallien, car

il ne peut la sauver qu'en perdant Ko
bespierre.
Dene Robespierre cL sa fiancée Elo-

nore Duplay luttant contre Tallien «
Thirésia, tels soit les élénmarts prinei-

lpaux de ce drame où s'agitemsles per-

sounesJes plus en vue de- Ja Révolu-

tion, -
£a distribution est très choisie.
Les principaux ‘tableaux sont:

tesnenr à ‘Bordeaux.
‘La Cabasrus. Roheapierre 3 St-Just. 1a
[conjuration chez Collet d'Hlerbois. La

la midor. I'asrestation de Robespierre,
‘dangJe salon vert i Vhotel-de-ville,

PowF ces tableaux des décors neufs
ont été peints et une nombreuse fgura-
tion. a été engagée. - M faut voir la
Fréznce de la Convention.

Nul doute que Robespierre remporte-
ra un gros succès au ‘Théâtre National.

AU QUIMETOSCOPE

M. I. FE. Ouimet contimie à news
ménager des surprises avec ses vues

locales qu'il pose lui-même Celles de la

seimuine prochaine. Les réceptions ci-

viques des médecins français et des mu-
nufacturiers, au parc Mant-Royal, sum

d'autres vues qu'il fandra voir, we se

raitee qu'à titre de document bistori

que contemporain. le programme des

vues comprendra aussi des primenrs de

chez Pathé, toiles que: La Fabrication
 
 

 

Lol DE LA CHASSE DE QUEBEC
La province de Québec est divisé en deux zones appelées respectivement

Zouwe No 1 et Zone No 2
La Zone No 1 comprend tuute la province moins cette parte des comtes

de Chicoutimi et de Saguenay. à l'est et an nord de Ja riviére Saguenay.
La Zone No 2 comprend cette partie des comtés de Chicoutimi et de Sa-

guenay, à l'est et au nord de la rivière Saguenay.

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.
“1306.—1 est défendu de chaser, tuer ou prendre le chevreuil et Vorignal,

entre le premier jour de jamvier et le premier jour de septembre de chaque
année: sauf dans les comtés d'Ottawa et de Pontiac, où il est défendu de les
chasser, tuer où prendre entre le premier décembre d'une annee et le premier

uctobre de l'année suivante: |

Me chamer, 1ner où prendre le caribou, entre le premier jour de février
et le premier jour de septembre de chaque année;

De se servir dc chiens pour chasser, tuer où prendre l'orignal, le caribou
ou le chevreuil: mais it est permis de chasser. tsier ou prendie ain4 le che-
vreuil (red decr) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque

année;
Me chasser. tuer ou prendre l'orignal où le chevrenil dans des razoges d'hi

ver (yording) «de ces animaux où en profitant de la croûte de ls nesge torts
ting): .

De chasser. tuer ou pr-ndre. en quelque temps que ce soit, des fauns on
broquaris, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l'age d'un an, des autmaux mentiennes

dans les paragraphes | et de cet article;
De chasser, tuer où prendre en quelque temps que ce soit, la femelle de

orignal (SR Q., 1306; 52 V. ch. 19, art. 1; so V, eh, 20, art 1, 3 Ed, VII,
ch 23, art. 1)

D8Nul ne peut chasser, tuer Où premire vivants pendant une saison
de chasse, plus d'un orignal, deux chevreuils et deux caribous.

Je ministre peut néanmoins, «il le june a propos, accorder à toute per
sonne domicils:e dans Li provines, sur piiement d'un honoruire de cing pias
tres, un permis l'autorisant à chasser, tuer où prendre vivants at plus trois ea-

ribous et trois chevreuils additionnels.
“1300—I1 est défendu de chasser, tuer ou prendre le castor, en tout temps

jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et apres cette dale, entre
le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque année, (6
Fd. VIT, ch, 19, art. 2). -

Le vison, la loutre, la martre. le péekan, le renard et Je chat sauvage, entre
Le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque année. Cepen
dant. il et permis en tout temps de chasser, tuer où prendre les variétés de
renards connns sous le pom de renurds jaunes un rouges.

Le lièvre, entre le premier jour de février et le premier jour de décembre
de chaque année ct l'ours entre le premier jour de juillet et Je vingueme Jour
d'août de chaque année. (6 Ed. V1L, ch. 19, art 21

le rat musque en aucun temps de l'aumée, excepté dans le moss d'avail
(6 Fd. VII, ch 19, art. 2).

1400—M est défendn de chasser, tuer ou prendre:
les becasses les bécassines, les qlluviers. les courhis, les chevaliers et leg

maubeches, centre le premier jour de février ct le premier Jour de septembre
de chaque année. les perdrix grises et de savanc; entre Je quinzième jour de
décembre et le premier tour de septembre de chaque année, et les perdrix bilan
ches (ptarnigan) entre le premier jour de fevrier et le premier jour de mm
vembre de chaque annee;

“Les macreuses, les sarcelles av les cennards sauvages d'aucune capece, ex
cepté les barles (bec: Scies). les Luards «t les goelands, entre le premier jour
de mars d'une année et lc promer jonr de septembre de lu meme année” (6
Ed. VII, ch. 19, art. 3).

En tout temps de l'année, vne heure après le coucher du saleil ef we hey
re avant son lever. d'aucune mantere, la becasse, la lécassine, la perdrix on les
macreuses, sarcelles où canards anuvages, d'aucune cspôce: et durant ces hen.
res jwohibées, 1d est également «étendu de garder nn d'exposer. neus aucun
prétete, des leuves ou appelants, soit pres d’une cache, d'une embarcation ou
du rivage;

“14002.—Î1 est défendu d'acheter on de venelre, d'exposer en vente on d'a
voir en sa possession.‘avec l'intention de la vendre. aucune perdrix rise om
de savane et aucune bécasse avant le premier jour d'octobre 1910

Toute livraison de tele perdrix où de telle bécasse faite autrement qu'à
titre purement gratuit eonstifue une vente, et toute acceptation de telle per

drix ou de telle bécasse constitre um achat, dans le sens de cette ‘ispasition
Si une telle perdrix ou une tolle bécasse est trouvée en la possession d'un

commerçant ou d'une pessonñne xcendant ou ayant en sa possession pour des fins
de vente des denrées où des produkts. la preuve que ce commerçant où cette
personne n'a pas cette perdrix où cetto bécasse en sa possession avec l'inten-
tion de la vendre, est à la charge du commerçant ou de la personne qui l'a en
sa possession.

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en est
trouvé coupable passible pour une premièse infraction d'une amende de Sa ro
ou plus et de $1.00 au moins et des dépems par chaque tete de perdrix et de
bécasse, selon le cas: pour une deuxième infraction, d'une amende de $10.00
au plus et de $5.00 an moins par chaque téte; pour une troinième infraction et
toute récidive, de la même amende quepour la deuxieme infraction, et d'un
emprisonnement de trente jours an moins et de trois mois au plus, avre dé-
pens dans-tous les cas, (6 Ed. VII, ch. 19, art. 4).

COUT DE LA LICENCE DE CHASSE
‘Les personnes non domicikiées dans fa Province de Québec i ne sontmembres d'aucen club dément incorporé dane a Provisee oCFoI

»=

Les personnes non demiriliées dans la Province mombres actifs de admde
$10.00A

 

tk la Glu, très intéressante an point de
vue de l'usage que l'on fait des usse

ments «d'aninaux morts; les exercices

Bymmnastiques res pompiers de Paris,

nous montrant quel merveilleux athlete

H faut etre pour être pompier dans la

ville lumiere: les Miracles du Hrohme-

ne le Chien le plns heureux, vte Ia

partie concert ne laissera pus phis à

désirer. 11 y aura d'abord la famille

Irwin, chantant avec violon, “Quand

les has fleurissent et les Frambokses

par Raoul Coll; puis la jette Augns-

tne, toujours ravissante

tkns et

girl"; puis aussi Fleury,

“Qu'est ce que j'ai donc

la Medecine Comique. Aussi Oceelher,

avec la Chanson bachique, de Handet et

Champagne. Enfin, Dalberty

Croix du Chemin et Rayon
Miro et

un excellent programme,

IPARISIANA

Le programme de la semame proches

ue à l'urisigna est

et exquise

htale

impayable avec

dans le nez”

“A genoux” “Daddy's

et

la

may

serviront

avec

de

orchestreson nous

tout à fut

charmant

réussi et
umenera at

la rue

érable.

le spectacle

Scélérur de

ete:

peti theatre cle

Mr Catuerme un pulse const

se composera de “Ce

Porraau,” vandeville en nn

d'une comedic militaire "le fu

Mmes Clara Dari

MM. Narey et

pas dane apérette délicieuse
“le Man”, où lou entendra

Mile Lucie de Matha entourée de Mile

ser Larifla”,

gny, Didmie<on:

Dormez.

uw

Harv,

Troisicne

Lilia de Ness et de MMM Darcy of

Garry.

Après aveur udnnre Mi Lacie de

Matha alana le drame, on fra heur-ax

de la revenr dans l'opérette, «4 Parisua

na sera desormais le theutie gas et

umaisant p:1 cxvdlence

Awjourdhen dimanche, programme

spécial de vues animees mouvellement

importées de fans, et chansons los

triées par les artistes de lu troupe.

(nn peut reteurr vs sicyes en ede

phonant an Neo 3K) Fat

AU NATIGNOSCOPE

MM Gauvieau et Laruse annoncent

pour demans, les debuts de “Hillings el

Pdanny. ” miusurens excentrignes de

Un

sera la crewtion

Greve du CPR”

faut s'attendre à nn gris succes!

grande autre evénr

ment

Harmant de

repulabion

important

“la

per

W

Les

nombreux halitnes de notre preumere

scène de vues

plandir independamment

série de vues nouvelles.

Mile

trées ;

ansmees pourront ap

de toute une

M Edtward's et

des chansons lus

Flsie clans there

fer me” “la Pate Tn

M None

fameux dos

Irwing dans

la petite “Is

any chance et

cotense,” jon
dans leurs

a Harmant

‘Tes Cloches”

et ‘Le Flageulet” [La nonvelle vue par

ke de la seiname prochime sera une

vue dramatique CLES fane vide”, c'est

une pouignante histoir. moderne sur la

quelle M. Dhavrol a hiodd, garait il, un

texte frer esmomant et dont la mise au

point et d'utre étonnante precision.

“ PARC SOINNMER.

Aujourd'hui, apres midi et sor, il

sera donne denx superbes représenta-

tions awpwlles participeront des artis
tes choisis parmi ceux qui remportent 

‘chiens dressis qui sont, d> plus, :

vant une republique, gaie, ele cxvite |

L'arvestation def

séance de la Convention, le neuf Ther-|:

        

  

   

      
     

 

     

  
  

‘HartBrow, dinacrabates§wa

naires sur Je tapis, !

   
  
   

wuteurs les plus remarquables, |

Walters et Walters, acrobates somi

ques sur Ja triple barre. A

Miss Omegu, charmante acrobate sup

fil de fer, Ancienne étoile du cirque

Barnum ct Bailey.

Pauline Piquet, équilibriste et cone

tortianiste française, qui a créé an nou”
veau genre Débute en Amérique

La musique du Parc dans son brillant
l'épertuiræ.

Orchestrophone, jeux livers,

nade, ele.
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Bureau des billets,ra129 rue St-Jacques,
vis-à-vis le Bureau de Poste,

Ligne MONTRREAL-TORONTO,
(vid les Mille Isles et Rochester,
Y.)--Commençant le der juin,

tous les jours excepté les diuian-
| _ches à 12 heures, midi.
Ligne MONTREAL - TORONTO -

AMILTON (vii les Mille-lslesct
Baie de Quinte)—Le vapeur

“Belleville” part tous les vendredis- à.
7.39 p.m. ‘Faux spéciaux bas sur
cette ligne,

Ligue MONTREAL - QUEBEC—
ous les j À 7 p.m.PaMOINE

De Obes des- mardis ct samedis à -
830 am.

GRAND TH
“INTERNATIONAL LINITED™

tt train du Canadé.
Laebyet leplusrapidetral do Con =

Torenio-e 4:30same Hamilton à 5.30 pM.

TévaTyraTh1pm., Dé 4 Yom, mn,BocaféParioiredh

da DaeHipalm,

MONTREAL- OTTAWA

  

Its.

+
(shers. Aller, brm, Retout)

iemodus. Heopm neem,
em. t3.50p.nt. 24SPm

betasaur tous ene
30 p.m, qui a uo wage! Lgcopedmae

MONTREAL-NEW YORK
laine Montréal à .m, fit.con.1n. *7,.40 p.06.
prew York. seHem. *7,30ÿ.83]

Pa trains dw
rireeattrabus £5nui

MONTREAL, BOSTON MONTREAL
ET SPRINGFIELD £1 PORTLAND

Laisse Montréal *8.qe.m Laisse Montréai®6;0nau
" Monts6148. *  Montréaisf.s5ym
Char Ca/é-Partoi Ewar 1es trains du jour. .

Chars dortoirs Pulimnu surles traius du nuiv
“Tous les Journ.
1 Touslesjouradimanchenexcens.
BURKAUX DX BILLITS KN VILLE:
Selnt-Jacques,
Bouaventure,

 

 

137 tue
Tel. M. 460 el 401 vu u la Care

PACIFIQUE
“ CANADIEN

Exposition
OTTAWA ET RETOUR

 

    

Septembre, 20, 22, 24 et 26 $3.35
at, 44, 25 septembre . . . $a.50

Billets valides pour revenir jusqu'an
28 septembre 1908,

—

PRIX REDUITS
lin vigneur jusqu'au 31 octobre 1908

inclasivement,

Billets de seconde classe pour colons
de Montreal à

Vancouver, Victoria, Seattle
et Portland | . $3450

San Francisco, Los Angeles $54.00
Mexico City, Mex, . - - - 959.50

Prix bas pour plusivut- autres en-
droits

CHARS TOURISTES
les chars touristes laissent Moutrénl

tous ler jours, dimanche compris, pour
Winnipeg, Calgary ct Vancouver,

Prix pour chars dortoirs, à Winnipey,
$4 on, À Calgary, $6.50 ct id Vancouver,

fa.ve,

VOYAGES DE FIN DE SEMAINE
Calestonia Springs . . $2.10
Knowlton Co $2 10
Sainte Aguthe $2.00

Tit plusieurs autres cudroits désirables.
Ridiets valides pour partir le samedi et le
dimanche et pous revenir jusqu'à lundi
suivant.

BUREAU DES BILLETS EN VIL.
LE, 129, RUS ST JALOU ES, votsm du
bureau de poste.

NTERCOLONIAL
RAILWAY       a

GARD FONAVEXT! RU ‘NION

—

HORAIRE D'ETE
Lésie, Quéhe Murray Yay,

7.30 Riviere du foun
AM. Little Mrtis.

Dionnche excepté.

Vacoues ef

—

EXPREES MARITIME
} Lévis, Québec He du lou

MIDI ; Champhelmn “Moncton. iy
mn. Hahfex ot “ydneFamed) Ce bain à Communication direste àwey ‘Trure pour sydaey ef Terre-Neuve, 

NB—Le Samedi, ce tan ne
qu'à Rivière du Loup.

4 88 | “1 Myscintl.e
o Nicolet ct

P.M. disives.

Iimanche excepté,

OCEANLIMITED

*t que jug.

D'ummeandrille
Salone uterine

7 30 Levin auétire Mutiay Jay. v 0 Loup, MatapédP M. Campbellion, Moncton,pe i =Samed} ohn, Halifax ct Pie du 7escxpté inceFdonas N:
| i.45 Train de mt pour Lévis et I:
PM les passagers peuvent uccuper ;
Diman- le. wagon-lil 3 partir de +
che ex. heures.

BURBAU DES BILLETS

WeSm IceBaschands 203

M, A. PRICK
Are. Au. Gêv. des Parsagers, 

 
GEO STRCRAP,

ARS, des Pas, et Dillets de mu Ville.
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